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Sumbiocratie

Néologisme créé par Glenn Albrecht. Forme 
de gouvernement où les humains gouvernent 
pour le bien des relations symbiotiques 
dans un système sociobiologique, à tous les 
échelons. La sumbiocratie est une forme de 
gouvernement où les humains gouvernent au 
nom de toutes les relations mutuelles de la 
Terre, incluant les formes organiques (toute la 
biodiversité, dont l’homme) et les processus 
organiques (le système à l’échelle de la 
Terre et les écosystèmes locaux, l’ensemble 
fonctionnant en symbiose). Cette approche 
exige des gouvernants (les sumbiocrates) 
d’avoir une profonde compréhension des 
interrelations symbiotiques vitales.
 
—
Quelles institutions de gouvernance 
symbiotiques ou biocentrées ? Quelle type de 
représentativité pour les entités vivantes non 
humaines ?

Les émotions de la Terre - Des nouveaux mots  
pour un nouveau monde - Glenn Albrecht (2020)
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L’État sauvage

Face à l’inéxorable catastrophe 
environnementale, les responsables politiques 
ont l’idée d’une sorte de loterie : envoyer vingt 
volontaires dans « L’État sauvage », pour 
voir comment se passerait la réintroduction 
parcimonieuse de l’humain dans la nature vierge 
avec interdiction d’altérer ou d’arti!cialiser quoi 
que ce soit dans ce territoire.
 
—
Quelles politiques de réintroduction de l’humain 
dans des espaces naturels sanctuarisés ? Quelle 
action publique possible sans artificialisation 
des milieux ? Qu’est-ce qu’une administration 
du survivalisme ?

Dans l’État sauvage - roman de Diane Cook (2021)
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Dialogue entre 
l’espèce humaines 
et d’autres entités 
vivantes.

Quel futur pour l’espèce humaine ? Loin 
des scénarios catastrophistes portés par les 
médias, Rocio Berenguer imagine une utopie, 
une réunion interespèces où les différents 
règnes du vivant – humain, animal, végétal, 
minéral, machine - sont invités à négocier 
ensemble autour des possibilités de leur 
coexistence.
 
—
Quelles instances interspécifiques ? Quel·les 
représentant·es pour les entités du monde 
vivant ?

G5 - spectacle de Rocio Berenguer
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Mister President et 
First Lady

Grâce à une caméra installée à proximité d’un 
nid d’un couple de pygargues à tête blanche, 
des millions de spectateurs peuvent observer 
en continu la vie de ces rapaces.
 
—
Quels équipements et services pour entrer en 
relation avec les vivants non humains ?

RELATIONS AUX VIVANTS

The DC Eagle Cam Project
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« Je/Nous/Gaïa »

« Toute la planète et tout ce qu’elle abrite est 
Gaïa. Nous sommes tous des individus — des 
organismes séparés — mais partageons tous 
une même conscience globale. » Gaïa est une 
planète !ctive imaginée par Isaac Asimov dans 
le cycle de Fondation. La planète dans son 
ensemble est vivante, et communique avec tous 
ses membres. L’individualité a disparu, et tous 
ses membres se présentent sous la forme : « Je/
Nous/Gaïa ». Sur Gaïa, les décisions sont prises 
par toute la planète sans que l’on puisse trouver 
qui en est à l’origine. Toutes les informations 
de Gaïa depuis son développement sont 
conservées dans la mémoire collective, de sorte 
qu’aucune donnée n’est perdue.
 
—
Comment créer une gouvernance commune au 
service des écosystèmes ? Comment intégrer 
les écosystèmes dans les mécanismes de 
décision politique ?

RELATIONS AUX VIVANTS

Fondation Foudroyée — roman d’Isac Asimov (1982)
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Espèces 
sentientes

Dans Hypérion, certaines cultures humaines 
apprennent à communiquer avec des espèces 
« sentientes » capables de pensées et de 
ressentiments envers d’autres espèces telles 
que les dauphins. Muni d’un casque, il est 
possible d’entendre les pensées de ces 
animaux et de tenter de mesurer l’écart de 
perception des milieux.
 
—
Comment intégrer la diversité des perceptions, 
des intérêts et des modes d’exister d’autres 
espèces vivantes dans les politiques publiques ? 
Comment prendre soin des relations entre 
humains, espèces vivantes et milieux ou 
écosystèmes ?

RELATIONS AUX VIVANTS

Hyperion— roman de Dan Simmons (1989)
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Promiscuité 
animale

Dans Les Furtifs, les humains transforment leur 
vision du rapport au monde au contact d’une 
espèce animale invisible, les Furtifs.

L’état d’esprit, le besoin de se cacher, les vues 
politiques sont transformés par la promiscuité 
de ces animaux.
 
—

Comment administrer les proximités et les 
promiscuités avec le monde animal dans 
l’espace public ? Quelles formes de l’action 
publique de la cohabitation entre espèces ?

RELATIONS AUX VIVANTS

Les Furtifs — roman d’Alain Damasio (2019)
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Communication 
interspéci!que

Dans les forêts suédoises, il y a plus de 400 
ans, les humains vivaient en harmonie dans 
les forêts. Ils parlaient la langue des serpents, 
montaient sur des loups pour se déplacer et 
buvaient le lait des louves quand ils avaient soif. 
Les ours couchaient avec les femmes et tout le 
monde était heureux.
 
—
Quelles communications possibles avec les 
espèces vivantes ? Qu’est-ce qu’un langage 
commun modifierait dans les relations 
interspécifiques ?

RELATIONS AUX VIVANTS

L’homme qui parlait le langage des serpents, 
 roman de Andrus Kivirähk (2007)
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Traduction 
interspéci!que

Des scienti!ques entrent au cœur de la jungle 
pour communiquer avec les gorilles. Leur 
interprète est un singe élevé en captivité qui 
dispose d’un « gant » permettant de traduire 
le langage des signes en mots et partager les 
échanges entre ses semblables et les humains.
 
—
Quelles formes de communication possibles 
avec les espèces vivantes ? Comment favoriser 
la compréhension des intérêts des différentes 
espèces en vue de la cohabitation ?

RELATIONS AUX VIVANTS

Congo — roman de Michael Crichton (1980)
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Espèces 
compagnes

« Depuis quelques années, nombre d’artistes 
ont tenté l’aventure de travailler avec des 
animaux. Non plus “sur” eux, non plus en 
leur demandant d’être des modèles ou des 
prétextes à représentations, mais en tentant 
de découvrir le monde avec eux, en leur 
compagnie, créant de nouvelles manières d’être 
ensemble des “espèces compagnes”. Ici encore 
il s’agit de véritables enquêtes sur lesquelles 
nous alignerons nos pas : que veut dire habiter 
le monde avec un poulpe ou un corbeau pie ? 
Que nous font-ils faire et que nous font-ils 
devenir ? Et quels régimes de "ction devons-
nous convoquer pour penser un devenir humain 
différent avec eux ? »
 
—
Comment orchestrer la cohabitation et surtout 
des formes de coopération entre les espèces ?

RELATIONS AUX VIVANTS

Vinciane Despret, «Autobiographie d’un poulpe,  
et autres récits d’anticipation», Actes Sud, 2021
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Un lexique 
écotopien

Le Lexique écotopien est un projet collectif qui 
se fonde sur l’idée que, du langage structurant 
la pensée, d’autres mondes ne surgiront que 
si d’autres mots le font aussi. Exemple d’un 
mot proposé par l’ouvrage : Heyiya (inspiré par 
Ursula K. Le Guin) « un engagement délibéré 
pour rediriger nos désirs pour créer des 
connexions écologiques et se libérer de formes 
écocides de vie collective ; s’imaginer comme 
un élément parmi d’autres d’une communauté 
d’humains et de non-humains coresponsables 
de leur milieu commun de vie. »
 
—
Quels sont les nouveaux mots de 
l’administration publique écocentrée ? Qu’est-
ce qu’une administration animiste ?

RELATIONS AUX VIVANTS

Matthew Schneider-Mayerson et Brent Ryan Bellamy (dir.), «AN Ecotopian Lexicon», University 
of Minessota Press, 2019
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Commensalisme, 
coopération 
possible entre 
espèces

Dans Avatar, les Naavi, humanoïdes indigènes 
de la planète du !lm, vivent en harmonie avec 
les espèces environnantes, un appendice 
installé dans leur cheveux leur permet de rentrer 
en communication direct avec des espèces qui 
leur servent de montures.
 
—
Quelles formes de coopération entre les 
espèces pour les mobilités, l’alimentation, 
la santé, etc. ? Comment valoriser ces 
coopérations et à quels droits ouvrent ces 
coopérations interspécifiques ?

RELATIONS AUX VIVANTS

Avatar — film de James Cameron (2009)
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Animalés

Zoo City se déroule dans une version alternative 
de la ville sud-africaine de Johannesburg, 
dans laquelle les personnes qui ont commis 
un crime sont magiquement attachées à un 
animal familier — ceux qui reçoivent une telle 
punition sont dits « animaux » (ou animalés). 
Chaque animal confère à son « propriétaire » 
un pouvoir psychique différent ; cependant, 
le propriétaire doit rester près de l’animal à 
tout moment, ou être sujet à des attaques de 
panique débilitantes, des nausées et d’autres 
symptômes de sevrage. Les animaux ne sont 
pas limités par la durée de vie normale de leur 
espèce, mais peuvent mourir par la violence ; si 
l’animal meurt, le propriétaire sera déchiré en 
lambeaux par un mystérieux nuage noir appelé 
Undertow en quelques minutes.
 
—
Comment penser les interdépendances entre 
humains et autres espèces vivantes ? Qu’est-ce 
qu’une administration publique symbiotique ?

RELATIONS AUX VIVANTS

Zoocity— roman de Lauren Beukes (1988)
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Système bio-
technique

Dans l’univers d’Animonde, l’ensemble du 
dispositif technique du monde est basé sur la 
coopération entre espèces vivantes et humains. 
La symbiose est totale entre les espèces qui 
coopèrent. Le métal étant inconnu, ce sont 
des petits escargots vivants, les escarnais, qui 
font of!ce de monnaie. De la même façon, les 
vêtements, armes et armures sont tous faits de 
créatures vivantes ou mortes : des mandibules 
de mantes religieuses géantes sont employées 
comme épées, des algues blindées et du 
corail comme armure, des phalènes comme 
décoration, des chenilles vivantes comme 
écharpes, etc. De nombreux animaux ont ainsi 
leur rôle dans la société et la vie de tous les 
jours.
—
Comment l’action publique peut-elle se saisir du 
vivant comme outil de travail, en coopération ou 
symbiose ?

RELATIONS AUX VIVANTS

Animonde — jeu de rôle produit par Croc (1988)
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Diplomatie des 
interdépendances

« Le retour du loup interroge notre capacité à 
coexister avec la biodiversité qui nous fonde — 
à inventer de nouvelles formes de diplomatie. 
Notre sens de la propriété et des frontières 
relève d’un sens du territoire que nous avons 
en commun avec d’autres animaux ». Dans cet 
essai, Morizot énonce le rôle du diplomate qui 
se place entre les espèces et tente de résoudre 
sans violence les problèmes de cohabitation 
entre communautés.
 
—
Quelle place pour l’administration publique dans 
cette diplomatie interspécifique ? Quels sont les 
services et les équipements d’une cohabitation 
entre les humains et les autres vivants ?

RELATIONS AUX VIVANTS

Manières d’être vivant — essai de Baptiste Morizot (2020)
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Un habitant, un 
plaid

À l’écart du centre urbain, la communauté 
du Bourdon a pris place dans un Corridor 
écologique. Les membres de cette 
communauté luttent activement pour la 
préservation et l’extension du corridor en 
réensauvageant et désaménageant les milieux. 
Chaque membre de la communauté se voit 
con!er un « plaid », une espèce vivante qu’il 
(elle) doit apprendre à connaître, protéger et en 
assurer le développement dans le corridor.
 
—
Quels attachements entre humains et 
non-humains à penser dans les politiques 
publiques ? Quelles politiques du renoncement 
ou du désaménagement possibles ? Quelle 
place pour l’action de communautés ou 
d’associations autonomes dans les politiques de 
biodiversité ?

RELATIONS AUX VIVANTS

Ixode — une nouvelle de Laurent Kloetzer (2021)
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La Zone X

Depuis trente ans, la Zone X avale, digère et 
parfois recrache les membres des expéditions 
scienti!ques envoyées pour l’explorer. 
Dans l’enclave qu’est la Zone X, l’un des 
espaces les moins perturbés par l’humain, les 
personnages, les animaux, les écosystèmes 
et même les institutions s’hybrident ou sont 
détruits. Les dauphins ont le regard d’un 
homme et les monstres hurlent leur désarroi au 
crépuscule. Un territoire où la nature semble 
plus puissante, plus sauvage, plus vivante, bref 
plus réelle que sur le reste de notre planète 
« anthropocénisée ».
 
—
Qu’est-ce qu’une administration qui hybride 
ou permet l’hybridation des vivants ? Comment 
administrer des espaces où la présence 
humaine est rejetée ?

RELATIONS AUX VIVANTS

Annihilation —roman de Jeff VanderMeer
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Exopsychologie 
Administrative

Chargée de résoudre des affaires criminelles 
ou des crises géopolitiques, impliquant à la 
fois des terriens et des extra-terrestres aux 
mœurs passablement incompréhensibles, une 
police philosophique est constituée. Postulant 
la dif!culté à se mettre à la place d’un autre 
non-humain, ces policiers poussent l’empathie 
à ses limites pour comprendre à partir de leur 
morphologie et de leurs milieux des espèces 
venus d’autres mondes. Pour ce faire, ils 
maîtrisent l’exopsychologie, une discipline qui 
vise la connaissance des activités mentales et 
des comportements d’espèces non humaines.
 
—
De quelles compétences et connaissances 
nouvelles l’administration publique doit se 
saisir pour intégrer le vivant non-humain dans 
ses politiques ? Quelle place pour l’empathie 
interspécifique dans l’action publique ?

RELATIONS AUX VIVANTS

Les derniers jours d’un immortel — roman graphique  
de Fabien Vehlmann et Gwen de Bonneval (2010)
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Un refuge pour la
renaissance
Présentée à la Biennnale de Venise, l’installation 
« Refuge for Resurgence » nous invite à 
imaginer un banquet auquel toutes les espèces 
vivantes sont invitées avec un statut d’égalité. 
La végétation pousse dans les failles de la 
table, les couverts sont bricolés à partir de 
débris végétaux et industriels. Par la fenêtre, 
on distingue un paysage urbain qui porte à 
la fois les traces d’une catastrophe et d’une 
renaissance. La végétation et la faune ont 
retrouvé leur place dans la ville, tandis que 
les humains ont recréé les infrastructures 
essentielles à leur vie.
—
Quelle cohabitation égalitaire entre les 
espèces sur un même territoire ? Comment 
faire des villes des espaces de refuge pour la 
biodiversité ?

TERRITOIRES

Superflux, «Refuge for Resurgence», 2021
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Une civilisation 
rurale et tribale

2064. Trente ans plus tôt, le monde moderne, 
électrique, industriel et mécanique, a bien 
failli disparaître. Seules 22 mégacités sont 
parvenues à préserver, coûte que coûte, ce 
mode de vie. Face à elles, Les Bourbeux, une 
civilisation rurale et tribale dont les techniques 
sont issues d’une coopération avec la nature. 
Lorsque le grand New York vient à manquer de 
métaux, ses dirigeants envoient un émissaire 
à la Campagne, pour troquer ses gadgets 
sophistiqués contre des matières premières. 
Cette utopie décrit un monde où l’humain 
s’émancipe de la machine pour vivre en 
symbiose avec la nature.
 
—
Quelles nouvelles formes d’organisation pour 
une plus grande coopération avec la nature ? 
Quelles politiques publiques pour le monde 
rural ?

TERRITOIRES

À l’état de nature - roman de Damon Knight (1954)
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Les maisons sous 
nos maisons

Au Québec, les marmottes, dites sif!eux, 
creusent facilement leur terrier dans le sol 
meuble des parcs urbains, sous les cabanons 
ou les maisons. À Londres, trois tanières de 
renard sur quatre se trouvent sous des cabanes 
de jardin ou dans des bâtiments désaffectés. 
La ville regorge d’abris chauds et secs, et le 
confort des maisons et des bâtiments publics 
est largement supérieur à celui que procure la 
forêt.
 
—
Quelles politiques publiques de logement pour 
la biodiversité en ville ? Quels espaces partager 
ou pas entre humains et espèces animales et 
végétales sauvages ou semi-sauvages ? Quel 
mobilier urbain biocentré ?

TERRITOIRES

Zoocities - ouvrage de Joëlle Zask (2020)


